
>SPORTS
les patriotes
champions
PAGE 12

>ARTS
une étudiante
lance un livre
PAGE 9

4 au 17 avril 2011  |  Vol. 6, No 15  |  16 pages  |  Bimensuel gratuit  |  zonecampus.ca

ÉLECTIONS AGE UQTR

TAUX DE
PARTICIPATION
RECORD

PAGE 3



2 4 au 17 avril 2011

Actualités	 2-5

	 Élections AGE UQTR	 3

	 Éditorial	 4

	 Distinction UQTR	 4

	 Philosopher au Québec	 5

SOCIÉTÉ	 6

OPINION	 7

Arts et spectacles	 8-11	

	 UQTR en spectacle	 8

	 Lancement de livre	 9

	 Nouvelle exposition	 11

Sports	 12-15

	 Soccer	 12

	 Volleyball	 13

	 Hockey	 15

JEUX	 13

Pavillon Nérée-Beauchemin
3351, boulevard des Forges,

Trois-Rivières (Québec), G9A 5H7
Téléphone: (819) 376-5011 poste 3412

Publicité: (819) 376-5011 poste 3411
Télécopieur: (819) 376-5239

Bimensuel distribué à 5 000 exemplaires
sur le campus de l’UQTR 

et dans la région de Trois-Rivières

«Les vraies études
sont celles qui
apprennent les
choses à la vie

humaine»
– Jacques Bénigne Bossuet

François-Olivier Marchand | Directeur général
dgcfou@uqtr.ca

Audrey Tremblay | Rédactrice en chef
redaction@zonecampus.ca

Simon Fitzbay | Éditorialiste
simon.fitzbay@uqtr.ca

Marie-Noëlle Marineau | Actualités
actualites1@zonecampus.ca

Marie-Élaine Laroche | Actualités
actualites2@zonecampus.ca

Mélissa Beaupré | Arts et spectacles
arts1@zonecampus.ca

Joanie Dufresne | Sports  
sports1@zonecampus.ca

Nicolas Ducharme | Sports  
sports2@zonecampus.ca

Sofia Tourigny | Chroniqueuse
sofia.tourigny-kone@uqtr.ca

Jean-François Veilleux | Chroniqueur
jean-francois.veilleux@uqtr.ca
Hubert Samson | Caricaturiste

hubert.samson@uqtr.ca
Laurie Hémond | Correctrice

laurie.hemond@uqtr.ca
Mathieu Plante | Infographe et webmestre

webcfou@uqtr.ca
Photo de la une |  M.-N. Marineau

Les textes publiés n’engagent que
la responsabilité de leurs auteurs.

Sommaire

Le prochain numéro sera en 
kiosque le lundi 18 avril 2011.

La date de tombée est le
vendredi 8 avril à midi.

ACTUALITÉS

Le mercredi 23 mars dernier avait 
lieu au 1012 Nérée-Beauchemin 
une assemblée générale spéciale 
(Ags) de l’Association générale des 
étudiants de l’UQTR, une majorité 
d’étudiants présents se sont pro-
noncés en faveur de la tenue d’une 
journée de grève le jeudi 31 mars 
dans le but de participer à une mani-
festation nationale en opposition 
à la hausse des frais de scolarité. 
Cette rencontre a été convoquée 
directement par les étudiants, via 
la signature de 100 membres de 
l’association. 

	 Environ 120 étudiants ont 
répondu à l’appel de l’étudiante et se 
sont présentés pour débattre à la fois 
de la question des frais de scolarité 
et des moyens de pression adéquats 
pour favoriser les gains étudiants 
dans cette lutte contre la mesure 
annoncée dans le dernier budget 

Bachand. D’un côté, on défendait 
l’accessibilité aux études post-secon-
daires et le surendettement étudiant, 
de l’autre le cynisme étudiant et la 
non-efficacité d’une journée de grève 
pour arriver aux résultats désirés. Les 
étudiants internationaux sont aussi 
venus demander la solidarité de tous 
les étudiants, puisqu’ils sont, de leur 
côté, déjà sujets à une hausse impor-
tante de leurs frais de scolarité. La 
proposition votée par l’assemblée a 
même été amendée en ce sens.  
	 Une plénière a permis à tous 
ceux qui le désiraient de prendre la 
parole et donner leur argument, en 
faveur ou non de la proposition de 
grève et de manifestation. Bien que 
la grogne face à la mesure drastique 

du gouvernement Charest semblait 
faire pratiquement l’unanimité, ce 
sont dans les méthodes de protes-
tation que les étudiants semblaient 
s’affronter: grève, journée d’étude, 
manifestation locale ou nationale, 
rien de tout cela... Finalement, les 
étudiants se sont prononcés, dans 
un vote relativement serré, en faveur 
d’une grève d’une journée: 41 en fa-
veur de la journée de grève, 38 contre 
et 20 abstentions. Cette journée de 
grève visait la participation de l’AGE 
UQTR à la manifestation nationale 
du jeudi 31 mars 2011 qui se dérou-
lerait à Montréal à 13h00 au carré 
Victoria. Plusieurs associations étu-
diantes québécoises ont d’ailleurs 
voté mandat de grève pour y par-

ticiper. Notamment, l’Association 
pour une solidarité syndicale étudi-
ante (ASSÉ), qui était l’instigateur 
de la rencontre, mais aussi des as-
sociations membres de la Table de 
concertation étudiante du Québec 
(TaCEQ) et de la Fédération étudi-
ante universitaire du Québec (FEUQ). 
	 Un comité de mobilisation a 
d’ailleurs été mis sur pied pour 
organiser la journée de grève à Trois-
Rivières, ainsi que le transport et la 
manifestation nationale à Montréal. 
Ceux-ci ont donc eu une semaine 
pour informer les étudiants et mettre 
sur pied la journée. Ils devaient aussi 
rencontrer les différents corps syndi-
caux pour demander leur appui dans 
cette lutte contre les hausses des 
frais de scolarité. 

Revirement de situation
	 Puisque la salle n’était évidem-
ment pas unanime, certains étudiants 
ont décidé d’en appeler de la décision 
finale de l’assemblée en convoquant 
une seconde assemblée générale spé-
ciale pour la renverser. Ils ont donc, 
eux aussi, amassé la signature de 100 
étudiants et la nouvelle assemblée a 
été fixée au mercredi 30 mars 2011 
à 15h00. Au moment d’écrire ces 
lignes, les résultats de cette assem-
blée n’étaient pas connus.

	 Dans le milieu universitaire 
comme dans celui de l’éducation 
en général, les technologies de 
l’information, aussi appelées TI, 
font désormais partie intégrante 
du développement des institutions. 
Elles sont utilisées dans le cadre de 
la formation certes, mais aussi dans 
le recrutement et la gestion quo-
tidienne. Les universités tentent 
toujours de conserver une longueur 
d’avance sur les diverses mises à jour 
du monde de l’information et des 
technologies. Évidemment, un évé-
nement tel que le  Colloque TI 2011 
organisé par le Réseau Action TI - 
Mauricie-Centre-du-Québec met 
tout à fait la table à l’élaboration et 
la confrontation de stratégies Web 
efficaces, au service à la fois des con-
naissances et de la gestion.
	 Cet événement était présenté 
à l’UQTR le 23 mars dernier sous 
forme de kiosques, conférences et 
d’une table ronde. L’entrepreneur 
Alain Lemieux était le président 
d’honneur de cette deuxième édi-
tion du colloque. Les sujets touchés 
étaient vastes, mais touchaient 

majoritairement les domaines de 
la gestion et du marketing. On y a 
entre autres discuté de l’innovation 
technologique dans les logiciels 
de gestion, des opportunités 
d’intégration des TI en éducation, 
autant pour les questions d’affaires 
que de pédagogie. Il a aussi été 
question du Web 2.0, un moyen de 
plus en plus utilisé par les entreprises 
qui doivent l’intégrer de bonne façon 
dans leurs outils communication-
nels, ce qui n’est pas toujours chose 
facile.
	 Le Réseau ACTION TI, organi-
sateur de l’événement, regroupe et 
mobilise les acteurs du secteur des 
technologies de l’information au 
Québec. Il y a des réseaux ACTION TI 
régionaux, comme celui de la Mau-
ricie-Centre-du-Québec. Il crée des 
occasions de rassemblement comme 
celui-ci et aide à l’amélioration des 
connaissances et des compétences 
sur les technologies de l’information. 
C’est surtout un outil de développe-
ment de contacts pour faire face aux 
défis d’un domaine qui avance très 
rapidement. (M.-É.L.)

	 Après avoir apporté de nombreux 
changements au Carnaval Étudiant, le 
comité organisateur a voulu connaître 
l’opinion des étudiants sur l’édition 
2011 de cette semaine d’activités. Le 
Zone Campus n’a pas réussi à mettre 
la main sur les résultats officiels du 
sondage mais le coordonnateur du 
Carnaval Étudiant 2011, Vincent Gre-
nier, a accepté de dévoiler les points 
qui en sont ressortis. Les étudiants 
étaient en grande partie satisfaits du 
Carnaval Étudiant 2011, cependant, 
quelques points seront à travailler 
pour les années futures. L’activité qui 
fut la moins appréciée a été Shlak, 
par conséquent, cette activité ne sera 
probablement pas de retour l’an pro-
chain. L’activité Dieu Marchi n’ayant 
pas fait l’unanimité devrait, quant à 
elle, subir plusieurs modifications ou 
être également remplacée. Le spec-
tacle d’ouverture qui, chaque année, 
requiert une grande partie des fonds 
du Carnaval Étudiant n’attire pas 
assez d’étudiants pour être rentable. 
Il est donc probable qu’un spectacle 
de plus petit calibre soit présenté 
dans les années futures. Les points 

AGE UQTR venant d’activités pré-
carnaval, comme la cueillette de 
denrées non-périssables avant la 
période des fêtes, sont également un 
sujet de frustration mentionné par 
plusieurs étudiants. Cette question 
sera donc également étudiée pour la 
prochaine édition du Carnaval Étu-
diant. Sur une note plus positive, le 

tournoi de Beer Pong qui remplaçait 
la populaire activité Pichet à notre 
tour a finalement été très apprécié 
des étudiants et devrait donc revenir 
dans les prochaines années. La soirée 
d’humour du mardi est également 
une soirée qui, d’année en année, est 
très populaire et appréciée de tous. 
(M.-N.M.)

Une assemblée générale spéciale, prise deux!

MARI E - É L A IN E  LAROCHE
Journaliste | Actualités

Carnaval Étudiant 2011

Les étudiants
donnent leur opinion

Les technologies de 
l’information au service 
des organisations

En majorité, l’activité 
qui fut la moins 

appréciée a été Shlak, 
par conséquent, 

cette activité ne sera 
probablement pas de 
retour l’an prochain.

Photo : A. Tremblay
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ÉLECTIONS AGE UQTR

Le 25 mars dernier, les résultats des 
élections de l’AGE U QTR  étaient 
dévoilés à la population étudiante, 
à la Chasse-Galerie.

	 De nombreux étudiants s’étaient 
déplacés afin de venir applaudir 
les nouveaux élus qui les représen-
teront lors du prochain mandat.  Les 
résultats étaient présentés par la 
directrice générale du comité élec-
toral, Carol-Ann Rouillard. 
	 Les nouveaux officiers de l’AGE 
UQTR sont donc  :   Hugo Mailhot-
Couture au poste de président de 
l’AGE UQTR, El Hadji Malick Diagne 
au poste de vice-président aux com-
munications, Frédéric Déru au poste 
de vice-président aux affaires socio-
politiques, Ann-Julie Durocher au 
poste de vice-présidente aux affaires 
socioculturelles, Ludovick Nadeau 
au poste de vice-président aux af-
faires internes, Léonie Cinq-Mars au 
poste de vice-présidente aux affaires 
académiques des cycles supérieurs, 
Charles Plourde-Leblanc au poste 
de vice-président aux affaires aca-
démiques du premier cycle, Anthony 
Deshaies au poste de secrétaire 
général et finalement, Arianne Cos-
sette au poste de vice-présidente 
aux finances et au développement. 
	 Pour certains des postes, la com-
pétition était assez féroce. C’est le 
cas entre autres du poste de V.-P. 
aux affaires internes ou seulement 
177 voix ont séparé les deux candi-
dats ainsi que pour le poste de V.-P. 
aux affaires académiques de premier 
cycle où 226 voix séparaient le ga-
gnant du perdant. 
	 Pour les autres postes, l’écart était 
plus grand, sans être pour autant 
démesuré. Le nouveau président, 
Hugo Mailhot-Couture a récolté 58% 
des voix, le secrétaire général a été 

élu avec 55% des votes, la vice-pré-
sidente aux affaires académiques de 
cycles supérieurs a gagné avec 58% 
des votes, le V.-P. aux affaires socio-
politiques à reçu 55% des votes et la 
V.-P. aux finances et développement 
a remporté avec 57% des voix.
	  Le nouveau V.-P. aux commu-
nications, El   Hadji Malick Diagne, 
est celui qui a récolté le plus grand 
pourcentage des votes sur son adver-
saire, Émeric Garon, en gagnant avec 
61%, ce qui représente 524 votes de 
plus. Ann-Julie Durocher, la nouvelle 
vice-présidente aux affaires sociocul-
turelles a quant à elle reçu 87% des 
votes… il faut dire qu’elle était en 
compétition avec la « chaise », étant 
la seule candidate pour ce poste.
La coalition étudiante a relevé un 
défi en étant élue partout où elle 
avait un représentant, soit à sept 
postes différents. Tous les élus ont 
été rencontrés par le Zone Campus 
suite aux élections. Les élus de la co-
alition étudiante n’ont pas manqué 
de mentionner que cette associa-
tion leur avait été bénéfique compte 
tenu de l’image qu’elle projetait. Ces 
étudiants, issus de différents pro-
grammes, se connaissaient grâce à 
leur implication dans la vie étudiante 
et misaient là-dessus pour prouver 
qu’ils seraient une bonne équipe 
pour l’AGE UQTR.
Le taux de participation à ces élec-
tions a été très satisfaisant aux dires 
du comité électoral.  « On a eu 1904 
répondants pour un taux de par-
ticipation de 20% qui, de mémoire, 
ne s’est jamais vu ici  », annonçait 
Mme Rouillard, sous une pluie 
d’applaudissement des étudiants 
présents et des candidats aux élec-
tions. Selon elle, ce taux record est 
dû aux 17 candidats aux postes de 
l’AGE UQTR. Un nombre aussi élevé 
de candidats est très surprenant et 
cela a probablement réussi à toucher 
un plus grand nombre d’étudiants. 
Les étudiants votaient de façon 
électronique par l’entremise du for-
mulaire mis à leur disposition sur le 
portail étudiant. La période de vote 
s’étalait du 22 au 24 mars et faisait 
suite au débat qui avait eu lieu le 
lundi 21 mars 2011.

Et les élus sont…

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
Journaliste | Actualités

Les candidats élus et leurs adversaires, après le
dévoilement des résultats. Photo : M.N.Marineau

Ludovick Nadeau
V.-P. affaires internes

Ludovick Nadeau revient en poste 
comme V.-P. aux affaires internes. 
Concernant ses projets, il dit qu’«  il 
est important de continuer d’avoir 
une bonne relation avec les associa-
tions étudiantes. J’ai également un 
projet de halte-garderie que j’ai déjà 
commencé à travailler et que je veux 
finir de mettre en place dans mon 
second mandat.  » Après l’annonce 
des résultats, il voulait dire aux étudi-
ants : « Merci d’avoir voté en si grand 
nombre. 20% de taux de vote, c’est 
une première pour l’AGE UQTR  !  » 
Finalement, concernant les élections, 
M. Nadeau est d’avis que la coalition a 
été un enjeu crucial dans la campagne.

Arianne Cossette
V.-P. finances et développement

Arianne Cossette était soulagée 
et très heureuse lors de l’annonce 
des résultats des élections de l’AGE 
UQTR. «  Si je n’avais pas été élue 
aujourd’hui, j’aurais eu un sentiment 
d’accomplissement tout de même, 
mais là, c’est la cerise sur le gâteau. 
Je me sens libérée et j’ai hâte de com-
mencer. » Parmi les nombreux projets 
que la jeune femme a déjà en tête, 
elle tient réformer les états financiers 
et le processus budgétaire de l’AGE 
UQTR. «  Je veux aussi plancher le 
dossier de la reprise de la cafétéria, 
le pavillon de la vie étudiante, et tout 
ce qui concerne la hausse des frais de 
scolarité pour les étudiants interna-
tionaux de 10%.  » Finalement, elle 
tenait également à remercier les étu-
diants d’être allés voter et d’avoir eu 
confiance en la coalition étudiante.

Hugo Mailhot-Couture,
Présidence

Hugo Mailhot-Couture était très heu-
reux après l’annonce des résultats 
des votes. « C’est le meilleur scénario 
qui est arrivé pour nous aujourd’hui. 
On se présentait en coalition étudi-
ante et les sept sont passés. » Parmi 
les nombreux projets dont il parle, la 
consultation étudiante en est un qui 
lui tient à cœur. «  Je veux beaucoup 
plus consulter les étudiants sur ce 
qu’ils veulent de l’AGE UQTR. Cela 
se concrétiserait par Les midis AGE 
où les élus de l’AGE UQTR iraient à la 
cafétéria pour entendre les commen-
taires et parler avec les étudiants. »  Il 
compte également se pencher sur la 
hausse des frais de scolarité et le pa-
villon de la vie étudiante. 

Ann-Julie Durocher
V.-P. affaires socioculturelles

Ann-Julie Durocher était la seule can-
didate au poste de V.-P. aux affaires 
socioculturelles, ce qui ne lui assurait 
pas d’obtenir le poste, les étudi-
ants ayant toujours l’opportunité de 
voter «  pour la chaise  » si les candi-
dats présentés ne répondent pas à 
leurs attentes. Ce ne fut pas le cas 
et la candidate était très heureuse 
lors de l’annonce des résultats. «  Il 
n’y a pas de mots. Je suis soulagée 
du résultat. » Son projet principal est 
l’organisation de compétitions inter-
associations dans diverses disciplines 
tant sportives que culturelles. Elle 
tenait également à dire aux étudi-
ants de continuer à s’impliquer dans 
l’Université et de ne pas se gêner 
pour aller voir leurs élus aux bureaux 
de l’AGE UQTR. 

Anthony Deshaies
Secrétariat général

Anthony Deshaies était très content 
de sa victoire et de l’équipe qui a été 
élue. « C’est une belle équipe qui est 
en place et ils ont l’air très compé-
tents. » Selon lui, sa victoire est due 
au débat ainsi qu’à sa bonne connais-
sance de l’AGE UQTR. Il a comme 
projet principal d’assurer la libre 
circulation de l’information à l’AGE 
UQTR, mais également pour la popu-
lation étudiante. De plus, il aimerait 
pouvoir consulter davantage les étu-
diants dans les processus politiques 
de l’UQTR.

Frédéric Déru
V.-P. affaires sociopolitiques

Frédéric Déru était très heureux de 
pouvoir continuer à s’impliquer au 
sein de l’AGE UQTR. L’ancien pré-
sident de l’association souhaitait 
s’impliquer, mais d’une tout autre 
façon. «  Ça représente un nou-
veau défi, mais je connais aussi déjà 
l’ensemble des dossiers. Je suis heu-
reux de changer mon implication 
dans la vie étudiante.  » Le plus gros 
mandat qu’il aura est la hausse des 
frais de scolarité. Il compte égale-
ment travailler sur un manifeste pour 
sensibiliser les étudiants et la popu-
lation en général sur l’ensemble des 
problématiques de l’Université. 

El Hadji Malick Diagne
V.-P. Communications

El Hadji Malick Diagne semblait prêt 
à commencer son mandat lors de 
l’annonce des résultats des élections. 
«  Je sais que présentement, j’ai un 
gros défi à relever. Je suis aussi excité 
de travailler avec toute l’équipe.  » 
Selon lui, sa victoire repose sur le 
programme qu’il a présenté ainsi que 
sa performance lors du débat. «  Les 
gens ont vu les projets que j’ai et tout 
le cœur que je compte donner à l’AGE 
UQTR ».  Parlant de ses projets, M. Di-
agne compte faire intégrer le logo de 
l’AGE UQTR au portail étudiant afin 
que le site Internet de l’association 
soit facilement accessible pour tous 
les étudiants. 

Charles Plourde-Leblanc
V.-P. affaires académiques
de premier cycle

Charles Plourde-Leblanc était sou-
lagé des résultats des élections. «  Je 
suis soulagé. Ça a été une belle cam-
pagne et c’est des beaux résultats. Il y 
a eu un bon taux de participation alors 
c’est super  ». Il accorde sa victoire à 
sa grande implication ainsi qu’à son 
grand réseau de connaissances dans 
l’Université. Parmi les projets qu’il 
compte mettre en place se trouve un 
formulaire de plaintes académiques 
dont pourraient bénéficier les étudi-
ants de tous cycles confondus qui 
aimeraient s’exprimer, par exemple, 
au sujet de l’enseignement d’un pro-
fesseur. Il s’occupera également du 
dossier des étudiants étrangers et par-
ticipera à la rédaction de la première 
convention collective du syndicat 
étudiant. Aux étudiants qui ont pris le 
temps de voter il dit : « Félicitations! ». 

Léonie Cinq-Mars
V.-P. affaires académiques
des cycles supérieurs

Léonie Cinq-Mars était «  fière, sou-
lagée et heureuse  » après l’annonce 
des résultats des élections. « La satis-
faction est d’autant plus grande que 
le taux de participation aux élections 
(20%) bat des records ». Elle souhaite 
organiser des conférences et des 5 à 
7 qui rejoindront les étudiants des cy-
cles supérieurs. Elle veut également 
défendre les intérêts de ces étudiants 
auprès des instances de l’UQTR et du 
gouvernement. Après sa victoire, elle 
tenait à dire aux étudiants : « Un im-
mense merci pour votre confiance! Je 
travaillerai de mon mieux pour vous, 
et je vous invite à venir me voir si vous 
avez des suggestions pour mon futur 
mandat. »

Nous souhaitons nos sincères sympathies à la famille et aux proches
de Roxane Bolomo et de Jonathan Roy décédés tragiquement

le 27 mars dernier. Les deux étaient étudiants à l’UQTR.
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Le changement
de garde

Éditorial

	 Le jeudi 17 mars avait lieu la 
remise de prix honorifiques institu-
tionnels de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières (UQTR), une première 
pour l’institution. Une grande partie 
de la communauté universitaire était 
à l’honneur, tant les professeurs que 
les étudiants. Cette cérémonie 
«  Distinction UQTR  » a récompensé 
huit personnes, autant au niveau de 
l’enseignement, de la recherche, de 
la vie étudiante ainsi qu’une men-
tion à de généreux donateurs pour 
l’institution trifluvienne. 
	 Pour décerner toutes ces dis-
tinctions, beaucoup de gens 
étaient présents dont Mme Mi-
chèle Laroche, présidente du 
conseil d’administration de l’UQTR, 
M. Ghislain Bourque, recteur de 
l’Université ainsi que la majorité 
des vice-recteurs de l’UQTR. Le 
recteur a d’ailleurs tenu à expliquer 
l’importance des professeurs dans 
la communauté universitaire. Pour 
les étudiants, M. Bourque sentait le 
besoin d’expliquer leur rôle dans la 
structure de l’éducation post-secon-
daire: « Les étudiants ne sont pas des 
clients, ils ne font pas qu’étudier et se 
magasiner un diplôme, ils font partie 
intégrante du milieu universitaire et 
le font vivre ». 
	 Le Prix d’excellence en recherche 
a été décerné aux professeurs Éric 
Asselin (chimie-biologie) et Daniel 

Vanderveken (philosophie), seuls 
Québécois membre du prestigieux 
Institut international de philosophie, 
regroupant les 115 meilleurs philo- 
sophes au monde. Le Prix 
d’excellence en enseignement est allé 
au professeur Adel Omar Dahmane 
(génie électrique et génie informa-
tique). Ce dernier a d’ailleurs touché 
toutes les personnes présentes en 
invitant toute sa famille à la prise de 
photo officielle, créant un moment 
émouvant. L’UQTR a remis ces prix 
à des professeurs s’étant illustrés 
par le caractère exceptionnel de leur 
enseignement, de leurs travaux de 
recherche ou de leurs œuvres.

	 La Médaille de l’UQTR a été re-
mise à Mme Madeleine Roy et M. 
Jean-Marc Denommé (ce dernier 
à titre posthume). Professeurs re-

traités en sciences de l’éducation, 
Mme Roy et M. Denommé se sont il-
lustrés par leur engagement commun 
en enseignement et en recherche 
dans le domaine de l’apprentissage 
et des neurosciences cognitives.
	 Finalement, l’un des prix à la vie 
étudiante a été attribué à M. Dave 
Desrosiers, étudiant en psychoé-
ducation, qui a été récompensé pour 
sa contribution active et soutenue 
à l’animation de la vie universitaire 
au Centre universitaire de Québec 
de l’UQTR. Les deux autres lauréats 
sont Mme Alexandra Krissy Martel et 
M. David Hounsounou. Mme Martel, 
étudiante en génie chimique a été 
récompensée pour son implication 
bénévole au sein de plusieurs comités 
et associations de l’UQTR, dont le 
comité Éclosion qui a pour mission 
de dynamiser le potentiel local et 
de mobiliser ses ressources pour 
combattre la pauvreté et l’exclusion. 
Pour ce faire, Éclosion tisse des liens 
durables entre la communauté étu-
diante de l’UQTR et des organismes 
de développement communautaire 
de pays en voie de développement. 
Quant à Monsieur Hounsounou, 
étudiant en finance, il a reçu le Prix 
vie étudiante pour son implication 
à titre de vice-président aux affaires 
académiques de cycles supérieurs de 
l’Association générale des étudiants 
de l’UQTR. (M.-É.L.)

	 Le deuxième colloque des étudi-
ants en histoire s’est tenu les 18 et 19 
mars derniers à l’UQTR. Le colloque, 
dont le thème était «  À chacun son 
histoire…  »,  invitait des étudiants, 
des professeurs du département ainsi 
que cinq conférenciers de l’extérieur à 
prendre parole sur un sujet qui touche 
tout le monde  : à qui appartient 
l’histoire? Une quarantaine de per-
sonnes ont assisté aux activités de ce 
colloque. « La grosse journée a été celle 
du vendredi après-midi, notamment 
durant la conférence de Mme Ferretti, 
professeure au département d’histoire 
de l’UQTR. Sa conférence portait 
sur la place de la religion au Québec, 
notamment dans le cas des prières 
dans les assemblées municipales», a 
rapporté Jacinthe De Montigny, coor-
donnatrice de l’événement. Parmi les 
quatre étudiants qui avaient décidé 

de présenter une conférence, Louis-
Etienne Villeneuve, un étudiant de 
deuxième année du baccalauréat en 
histoire, s’est démarqué et a remporté 
la première place lors de la remise des 
bourses du samedi après-midi. Cet 
étudiant avait également remporté le 
premier prix lors de la première édi-
tion du Colloque Histoire, en 2010. Le 

succès de ce colloque est le résultat 
de plusieurs facteurs comme l’indique 
Mme De Montigny : « Ce colloque fut 
une très belle expérience, mais elle 
n’aurait pas été possible sans le travail 
colossal de toute l’équipe, ainsi que le 
support financier de nos commandi-
taires,  principalement le Service aux 
Étudiants ».

Colloque histoire 2011

Louis-Etienne Villeneuve
remporte le premier prix
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Louis-Etienne Villeneuve, Émilie Roy-Élément du Vieux 
Presbytère de Batiscan, Marie-France Gagnier, du
Service aux étudiants et Claude Bellavance du département 
d’histoire. Photo : Jacinthe De Montigny

Distinction UQTR

Une récompense pour le
milieu universitaire trifluvien

« Les étudiants 
ne sont pas des 

clients, ils ne font 
pas qu’étudier et 
se magasiner un 

diplôme, ils font partie 
intégrante du milieu 

universitaire et le
font vivre »

– Ghislain Bourque

	

Ça y est! Le suspense est ter-
miné et nous connaissons 
maintenant le nouvel exécutif 
de notre association étudiante. 
Étonnamment, la coalition étu-
diante a remporté l’ensemble 
des postes qu’elle convoitait. 
Des cinq officiers sortants qui 
se sont représentés, seulement 
deux ont été réélus. Nous avons 
donc sept petits nouveaux au 
sein de l’exécutif. Sept étudiants 
qui ont décidé de s’embarquer 
dans le dur et tortueux chemin 
de la politique étudiante.

	 Un tel changement au sein de 
l’AGE est inusité. Il est très rare 
de voir autant de nouveaux vi- 
sages arriver en même temps au 
pouvoir. Ils sont jeunes et idé-
alistes, ils semblent remplis de 
bonnes intentions et on croirait 
qu’ils veulent changer le monde. 
C’est intéressant de voir un tel 
positivisme chez ces jeunes gens, 
mais, sauront-ils vraiment garder 
cette attitude avec les grandes 
responsabilités qu’ils viennent 
de contracter? Mon expérience 
avec l’AGE me laisse perplexe. Il 
est rare que les idéalistes restent 
constants en politique. Ils sont 
souvent brisés par ce monde igno- 
ble et hypocrite.
	 Soyons francs, l’engagement 
politique change une personne, 
malheureusement, c’est rare-
ment pour le mieux. Les objectifs 
d’un politicien sont toujours no-
bles lorsqu’il se présente. Par 
contre, il arrive souvent que la 
politique l’éloigne de ses idéaux. 
Il se retrouve souvent confronté 
à une multitude de réalités, celle 
de tous les étudiants, en plus des 
nombreuses instances qui vont 
modifier sa perception du monde 
et orienter celui-ci à un tel point 
que l’engagement prend toute 
la place. Dans cette bulle, il est 
facile de perdre le contact avec 
l’étudiant.
	 L’exécutant se retrouvant 
dans une situation où il doit 
répondre aux préoccupations de 
l’ensemble ne peut se permettre 

de décevoir. La langue de bois et 
l’attitude réservée remplacent 
les discours enflammés et les 
coups d’éclat. Tranquillement, le 
politicien devient terne et peut 
même se désintéresser. D’autres 
s’impliquent à un tel point qu’il 
devient difficile de distinguer la 
personne du politique. Ceux-là 
ont tendance à prendre personnel 
la plus infime des critiques, af-
fectant leur moral et leur relation 
avec les étudiants.
	 Heureusement, ce n’est pas le 
cas de tous les politiciens, nous 
pouvons espérer que nos jeunes 
exécutants ne tomberont pas 
dans les pièges de la politique.

Du pain sur la planche
	 Parions que la session 
d’automne sera bien chargée pour 
les nouveaux exécutants. En plus 
des travaux à l’interne, la hausse 
des frais de scolarité risque d’être 
un dossier chaud dans lequel ils 
n’auront pas le choix de s’investir. 
Effectivement, il faut reconsi-
dérer la position officielle de 
l’association sur ce dossier qui 
commence à dater et mobiliser les 
étudiants par rapport à cette nou-
velle réalité. De plus, une nouvelle 
tentative d’association avec une 
organisation nationale comme la 
TaCEQ est envisageable. 
	 Il reste quand même que le plus 
gros défi de l’AGE est d’intéresser 
les gens à la politique étudiante et 
ses services. C’est une évidence 
constatée chaque année que les 
étudiants sont indifférents à la 
politique. Ce fut constaté lors 
de l’Assemblée générale spé-
ciale du 23 mars ou seulement 
une centaine d’étudiants étaient 
présents pour débattre d’une 
grève symbolique ainsi qu’à 
d’autres occasions. Heureuse-
ment, le taux de participation 
élevé aux derniers scrutins (20%) 
représente une lueur d’espoir, un 
regain d’intérêt chez les étudiants 
envers ses instances.
	 Peu importe les défis et les 
plans d’action, espérons que ce 
nouveau conseil restera vrai et 
investi dans notre vie étudiante. 
Souhaitons qu’il soit à l’écoute 
des étudiants et qu’il accepte la 
critique. Le monde de la politique 
est rempli de pièges et de défis 
difficiles à relever. Heureuse-
ment, si on joue ses cartes de la 
bonne façon, c’est l’ensemble de 
la population qui en ressort ga-
gnante.

S IMON  F I TZBAY
Éditorialiste
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	 Le 15 mars dernier se déroulait 
dans l’ATRIUM de l’UQTR un événe-
ment rempli de rires, de dons et de 
quelques larmes. Il s’agissait du re-
tour du Défi têtes rasées 2011 dans 
l’institution universitaire. Plusieurs 
dizaines d’étudiants sont venus as-
sister à la mise à nue capillaire de 15 
membres de la communauté universi-
taire, en solidarité envers les enfants 
atteints de cancer. Cette rencontre 
fructueuse a permis d’amasser un 
total de 13 849$ au profit de Leucan, 
une association dont la mission est 
d’accroître la confiance en l’avenir 
des enfants atteints de cancer et de 
leur famille à toutes les étapes de leur 
cheminement.
	 En plus des irréductibles, qui n’en 
étaient pas à leur première rencontre 
avec le rasoir, le recteur de l’UQTR, 
M. Ghislain Bourque, a lui aussi mis 
ses cheveux à prix pour un objectif 
de 3000$. Cet objectif a heureuse-
ment été atteint et M. Bourque a 
tenu à remercier ses précieux dona-
teurs en faisant la lecture de plusieurs 
commentaires humoristiques qui ta-
quinaient le recteur sur la relativité de 
son don vu la quantité de cheveux qui 
étaient mis à prix: « M. Bourque, le 
courage ne réside pas dans le risque 
de perdre gros, mais bien dans le 
risque de perdre le peu qu’il nous 
reste  », déclarait M. Hugues Doucet 
sur la page Internet dédiée aux dons. 
C’est Nathalie Montplaisir, une étu-
diante de l’UQTR, qui a eu l’idée 
d’avoir la tête du recteur pour le Défi 
des têtes rasées. Elle a finalement, 
elle aussi, participé au défi et c’est 
avec émotion qu’elle s’est présentée 
devant les étudiants pour se faire 
raser pour la cause: « J’ai eu la chance 
inouïe de partager des moments 

magiques avec certains d’entre eux, 
c’est la moindre des choses de faire 
cela pour eux  », déclarait la seule 
femme. L’étudiante avait été sensi-
bilisée à la cause durant son stage 
à Leucan. Il ne faudrait pas non plus 
passer sous silence le geste posé 
par les autres participants, qui ont 
permis d’amasser une somme qui a 
doublé depuis l’an dernier, malgré le 
nombre plus petit de participants. Ce 
sont aussi Marie-Ève Gladu, Marie-
France Pichette, Jean-Sébastien 
Ménard, Émilie Leblanc Laberge, 
Jade Lamarre, Michel  Lanthier, Vin-
cent Guay-Côté et Yan Bergeron. 
Un autre moment est venu touché 
la foule, la présence d’une famille en 
entier, venue soutenir la cause suite 
à la perte d’un être cher: Pierre Si-
card, professeur à l’UQTR ainsi que 
Luc, Nathan et Nicolas Sicard. Il est à 
noter le grand nombre de femmes qui 
se sont fait raser pour la cause, com-
parativement à l’an dernier.

Le Colloque FODAR en philoso-
phie  se déroulait les 25 et 26 mars 
derniers à T rois-Rivières, sous le 
thème Philosopher au Québec.
 
	 Cet événement annuel est or-
ganisé par le doctorat conjoint en 
philosophie de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières (UQTR) et l’Université 
du Québec à Montréal (UQAM). Les 
responsables de ce colloque sont 
d’ailleurs Stéphane Courtois (UQTR) 
et Serge Robert (UQAM), tous deux 
directeurs des programmes d’études 
de cycles supérieurs pour leur Univer-
sité respective. Le Colloque FODAR 
tient son nom du fait qu’il est financé 
par les Fonds de Développement 
Académique du Réseau (FODAR) 
de l’Université du Québec. Des con-
férenciers reconnus dans leur milieu 
ont accepté de participer à l’édition 
2011 de cet événement qui invitait 
les étudiants universitaires québécois 
à engager une réflexion autour du 
thème sélectionné. 
	 Le vendredi, les participants 
ont eu droit à une conférence de 
Serge Cantin, professeur titulaire 
au département de philosophie de 
l’UQTR et chercheur régulier au 
Centre interuniversitaire d’études 
québécoises (CIÉQ-UQTR). Le titre 
de sa conférence était «Existe-t-il 
une philosophie québécoise?». En 
après-midi, une table ronde compre-
nant: Dominique Leydet, directrice 
du département de philosophie de 
l’UQAM, spécialiste des questions 
de délibération publique dans les 
sociétés pluralistes et initiatrice du 
manifeste Pour un Québec plura-
liste; Daniel Weinstock, titulaire de 
la Chaire de recherche du Canada en 
éthique et en philosophie politique, 

directeur du Centre de recherche en 
éthique de l’Université de Montréal et 
membre de la Commission Bouchard-
Taylor sur les accommodements 
raisonnables; Luc Bégin, directeur 
de l’Institut d’éthique appliquée de 
l’Université Laval et expert-conseil 
auprès du Ministère de l’Éducation, 
du Loisir et du Sport pour le pro-
gramme Éthique et culture religieuse 
et Daniel Jacques, fondateur de la 
revue Argument, auteur des ou-
vrages Les humanités passagères: 
Considérations philosophiques sur la 
culture politique québécoise et La fa-
tigue politique du Québec français et 
récipiendaire du prix Victor Barbeau 
(1999) et du Prix de l’Académie des 
lettres (1999). Le thème de la table 
ronde était « Qu’est-ce que le métier 
de philosophe? ». 
	 Au travers ces conférences, des 

étudiants de différentes universités 
présentaient également les fruits 
de leur recherche. La journée du sa-
medi était, quant à elle, entièrement 
consacrée aux présentations des étu-
diants. Deux bourses ont été remises 
à des étudiants après le colloque, 
mais au moment d’écrire ces lignes, le 
jury n’avait pas encore fait son choix. 
La première bourse, de 1000$, était 
réservée à l’étudiant ayant donné la 
meilleure présentation alors que la 
deuxième, de 500$, était réservée 
à l’étudiant de l’UQTR ou l’UQAM 
s’étant le plus distingué. 
	 Le colloque FODAR 2011 a ac-
cueilli près d’une cinquantaine de 
participants venant de différentes 
institutions d’enseignement québé-
coises. Le prochain colloque FODAR 
sera organisé par le Département de 
philosophie de l’UQAM.

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
Journaliste | Actualités

Philosopher au Québec

Colloque FODAR
en philosophie

Léonie Cinq-Mars, co-organisatrice du colloque, Serge 
Robert, directeur des programmes d’études de cycles
supérieurs en philosophie à l’UQAM et président de séance 
au colloque, Stéphane Courtois, directeur des programmes 
d’études de cycles supérieurs en philosophie à l’UQTR et 
président de séance au colloque. Photo : Christian Cyr
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défi têtes rasées

13 têtes valent 
mieux qu’une!

Une courageuse participante.
Photo: A. Tremblay
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Le Fantasque
Par Hubert Samson, étudiant en histoire à l’UQTR

«Le pouvoir périt de plusieurs manières,
quelquefois par l’ennui, toujours dans l’ennui»

– Henri Lefebvre

En proposant un budget inacceptable
pour les partis de l’opposition,
Stephan Harper provoque le

renversement de son gouvernement
et la tenue de nouvelles élections.

Mais le cow-boy de l’Ouest manoeuvre habilement.
Fort de son appui populaire -et il le sait-
Harper pourrait bien former le prochain

gouvernement majoritaire.
Saurez-vous l’en empêcher?

SOCIÉTÉ

Quelques semaines avant le pro-
chain C ongrès du P arti Québécois 
en avril prochain - attendu depuis 
plus de six ans par ses 110 000 mem-
bres - où sera discuté puis forgé le 
programme de la campagne électo-
rale de 2012 qui verra sans doute le 
départ immédiat de notre Premier 
« sinistre » Charest, j’aimerais vous 
faire part de constations et réfle-
xions depuis mon arrivée dans le 
pays de notre mère patrie.

	 Les Français ne détestent pas 
l’anglais, mais je dirais surtout qu’ils 
ne savent pas le prononcer! En fait, 
ils n’ont pratiquement aucune inter-
action constructive avec des réseaux 
anglais. Ils ne l’apprennent pas vrai-
ment à l’école et ils baragouinent un 
accent que chacun d’eux s’empresse 
de s’excuser avant même d’avoir 
prononcé le titre d’un film ou d’une 
série télévisée. Faut dire que le sys-
tème d’éducation est loin d’être 
performant ici au niveau des langues 
secondes. Il faut l’avouer franche-
ment, comparativement à la France, 
le Québec est DÉJÀ bilingue.
	 André Pratte affirmait récemment 
à l’instar du controversé député con-
servateur Maxime Bernier, qu’il ne 
fallait pas nécessairement modifier ou 
renforcer la loi 101, mais plutôt miser 
« sur notre volonté collective et indivi-
duelle de parler et d’écrire un français 
de qualité ». Je veux bien, mais le gou-
vernement en place de John James 
Charest – le pire Premier ministre 
que le Québec ait connu – propose 
plutôt que la moitié de la 6e année du 
primaire se fasse en anglais, déjà que 
celui-ci a imposé l’apprentissage de 
cette langue dès la première année en 
2007. 

	 Pour qui se prend-il ce Charest? 
Lui qui a coupé au moins 31 classes 
de francisation pour les immigrants - 
déjà pleines en plus - afin de ne sauver 
que cinq millions! Lui qui a imposé la 
loi 103 devenue la loi 115 pour se plier 
devant l’autorité soi-disant suprême 
de la Cour du Canada permettant 
ainsi les écoles passerelles alors 
qu’en commission parlementaire, 36 
groupes sur 43 avaient rejeté le projet 
de loi… Pendant ce temps le taux 
d’immigration ne cesse d’augmenter, 
l’anglicisation de Montréal s’accélère 
et la Cour suprême du Canada a déjà 
invalidé plus d’une centaine d’articles 
de la Loi 101 instaurée par le Parti 
Québécois en 1977.

	 Même après 40 ans de bilinguisme 
officiel, le Canada est loin de faire son 
travail. Le rapport fédéral sur le ser-
vice en français dans les institutions 
fédérales  publié en novembre 2010 
constatait que c’est « un échec lamen-
table, une menace au droit d’utiliser le 
français  »! D’autant plus que le gou-
vernement de l’acheteur canadien 
compulsif de matériel militaire (Ste-
phen Harper) renonce totalement à 
l’idée d’avoir des juges bilingues…
	 Il est temps de se tenir debout! La 
relation entre une nation, sa langue, 
son histoire, sa culture et ses valeurs 
est intimement liée à son destin. En 
tant que Québécois et Québécoises, 
les premiers et derniers représen-
tants officiels de la langue française 
en Amérique du Nord, nous sommes 
les dignes ambassadeurs respon-
sables de sa conservation, de sa 
survie. Nous devons donc persister 
à promouvoir le français non seule-
ment auprès des immigrants et des 
nouvelles communautés ethniques 
qui s’installent ici, mais aussi auprès 

des allophones et des francophones 
eux-mêmes! En fait, l’expression  
« Québécois francophone » est un 
pléonasme disent certains, et avec 
raison! À mon avis, si tu ne parles pas 
français, tu ne devrais pas avoir le 
droit de voter au Québec…
	 Si nous voulons accéder à une pos-
térité nationale solidement établie, 
l’aspect linguistique de la nation 
canadienne-française doit être la 
base primordiale de notre peuple à 
tous les niveaux d’éducation, comme 
en Catalogne. Même les univer-
sités de Bretagne se sont remises à 
l’enseignement du Breton. D’ailleurs, 
à quand l’apprentissage intensif du 
français dans le réseau scolaire an-
glophone subventionné par notre 
gouvernement ?
	 Soyons clairs  : il faut cesser de 
croire naïvement que l’imposition 
du bilinguisme au Québec est une 
vertu. Si c’est bon pour le Québec, 
cela devrait être bon pour toute 
l’Amérique, non?! Or, le réseau Fox 
News censure encore les discours 
du président états-unien lorsque ce 
dernier parle du français, c’est ar-
rivé en février dernier en compagnie 
d’Harper.
	 Choisir le bilinguisme pour tous, 
c’est choisir l’assimilation. Déjà que 
la jeune génération se tarde à écrire 
sans fautes avant l’université, que 
nos futurs professeurs de français 
échouent eux-mêmes les tests de 
français à plus de 50%! Nous devons 
prendre les mesures nécessaires pour 
favoriser l’apprentissage efficace de 
la langue nationale avant celle de nos 
332 millions de voisins anglophones 
en Amérique du Nord. Vaut mieux 
s’assurer que les citoyens du Québec 
maîtrisent leur langue maternelle 
avant d’en imposer une seconde, 
quelle qu’elle soit.
	 Oui à la loi 101 appliquée à tous les 
Cégeps du Québec. 
	 Non à l’apprentissage intensif de 
l’anglais au primaire. 
	 Le Parti Libéral du Québec ruine 
notre avenir collectif!
	 Vive le Québec et la langue fran-
çaise libre!

« Tenir à sa langue, ce n’est pas
s’opposer aux autres, c’est se respecter 
soi-même et, sachant ce que l’on veut
pour soi, le vouloir pour les autres. »

JE A N - F R A NÇO I S  VE ILLEUX
Chroniqueur

Vaut mieux s’assurer 
que les citoyens du 
Québec maîtrisent 

leur langue maternelle 
avant d’en imposer 

une seconde
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Depuis déjà quelques années, des 
manifestations ont été organisées 
par les étudiants internationaux 
de l’UQTR. Mais pourquoi mani-
festent-ils? 

	 Depuis 2008, des mesures de 
déréglementation des frais de 
scolarité touchent les étudiants inter-
nationaux. Cette déréglementation 
vise plus précisément les domaines 
d’étude dits « lourds » que voici : sci-
ences pures, mathématique, génie, 
informatique, administration et 
droit.
	 Et ce n’est pas une coïncidence, 
ce sont des domaines où on retrouve 
34% des étudiants internationaux au 
premier cycle. Mais qu’est-ce donc 
que cette déréglementation?
	 C’est un droit que le gouvernement 
québécois laisse à la discrétion des 
universités d’augmenter de 0 à 10% 
les frais de scolarité des étudiants in-
ternationaux dans les domaines cités 
ci-dessus. Toutes ces augmentations 
de frais font passer la facture de 
l’étudiant international de moins de  
5000$Can en 2007 à 7 579,95$Can en 

2010 pour quatre cours par session. 
Cela signifie qu’en plus de payer les 
800$, qui sont les frais imposés à tout 
étudiant, l’étudiant international se 
voit contraint de débourser 110% 
des frais majorés réglementaires, 
soient 5466,87$Can. Ces 10% étant 
justifiés par des services, les étudi-
ants internationaux ont l’impression 
qu’on leur demande de payer 10% de 
plus sur leurs droits de scolarité pour 
des services normalement couverts 
par leurs droits de scolarité alors que 
ces services ne sont pas ressentis par 
cette partie des étudiants qui payent 
pour. Bien au contraire, l’impression 
est que, depuis quelques années, 
la qualité des services offerts par 
l’UQTR s’est détériorée.
	 Des hausses de frais universitai-
res de l’ordre de 1250$Can annuelles 
sont donc subies par les étudiants 
internationaux. Ces hausses sont 
d’autant plus insoutenables qu’elles 
coïncident avec une période de crise 
tant politique qu’économique des 
pays d’origine de ces étudiants. Ainsi 
les étudiants provenant de Tunisie, 
de Côte d’Ivoire ou de bien d’autres 
pays encore, se retrouvent en diffi-
culté face à cette situation imprévue. 
	 Pour des étudiants qui n’ont pas 
droit aux prêts et bourses, il est dif-

ficile, voire impossible de pallier à 
de pareilles situations. Malgré les 
sommes importantes versées par ces 
étudiants internationaux, en cas de 
problème, ils ne peuvent compter sur 
aucune indulgence de l’UQTR. Il est 
important pour tous les étudiants de 

l’UQTR de savoir qu’un étudiant en 
difficultés financières pour s’inscrire, 
ne peut compter sur l’UQTR qu’à 
hauteur de 350$Can, et que cette 
somme ne lui est accordée que s’il 
laisse en garantie son passeport.
	 La révolte tunisienne ayant en-
traîné la fermeture automatique 
des banques, a laissé les étudiants 
d’origine tunisienne désorientés. 
Suite à ce problème, cette commu-
nauté est allée voir le Service aux 
étudiants qui leur a proposé comme 
seule aide, la psychologue. C’est donc 
sans aucune tolérance  que l’UQTR 
leur a refusé un quelconque délai de  

paiement de leurs droits de scolarité.
Pour finir, il faut savoir que cette 
déréglementation des frais de sco-
larité n’est qu’un test. Le projet est 
d’étendre ce genre de hausse aux 
autres domaines d’étude. Ne cé-
dons pas au courant qui voudrait 
que les hausses des frais de scolarité 
chez les étudiants internationaux 
puissent mieux financer les études 
des étudiants québécois. Il n’y a 
qu’une communauté estudiantine. 
Si les étudiants internationaux 
sont les premiers touchés par ces 
hausses, c’est parce qu’il n’y a au-

cune structure au Québec qui les 
protège. Aujourd’hui, ce sont les 
étudiants internationaux, demain 
ce seront des hausses généralisées. 
La question du sous-financement 
ou de l’endettement des Universités 
québécoises pose plutôt la question 
de savoir comment sont  gérées les 
Universités Québécoises. Levons-
nous d’une voix et disons « non » aux 
10%, « non » aux futures hausses de 
2012,  car ce n’est qu’ensemble que 
nous pourrons lutter efficacement 
contre ces hausses trop souvent mal 
justifiées.

Votre industrie court un grand 
danger, M. Molson. Alors que la 
menace d’une hausse drastique des 
frais de scolarité planait depuis plu-
sieurs mois déjà, telle une épée de 
Damoclès au-dessus de votre indus-
trie, le pire semble s’être confirmé.
 
	 Lors de son dernier dégel, le 
gouvernement libéral - et plusieurs 
chroniqueurs - ont répété que 
l’augmentation de 500 $ pourrait 
être palliée par les étudiants en ne 
buvant qu’une bière de moins par 
semaine. Déjà, on sentait que le gou-
vernement libéral avait l’intention 
de nuire à l’industrie de la bière 
au Québec, mais avec l’annonce 
d’une nouvelle hausse des frais de 
scolarité, il lui déclare la guerre. 
	 Les libéraux, en soutenant qu’une 
augmentation de 100$ par année des 
frais de scolarité pourrait être palliée 
en réduisant d’une bière par semaine 

la consommation des étudiants, es-
timaient le prix de la bière à 1,92 $ 
l’unité. La hausse drastique des frais 
de scolarité qui a été annoncée sera 
de 1  500 $ annuellement lorsqu’elle 
sera à terme. On peut donc calculer 
que les étudiants devront boire 781 
bières de moins par année. De quoi 
vous mettre en faillite, M. Molson! 

	 Déjà des milliers d’étudiants de 
partout au Québec ont annoncé 
qu’ils se mobiliseraient pour lutter 
contre cette mesure injuste pour 
tous ceux dont l’emploi est lié de 
manière directe ou indirecte aux 
entreprises brassicoles du Québec. 
Pensez-y! Cette hausse forcera les 

étudiants à diminuer leur consom-
mation d’environ 26 bières par 
semaine de cours pour pallier cette 
nouvelle hausse des frais de scolarité. 
On ne peut laisser cela se produire. 
	 C’est pourquoi je vous écris, M. 
Molson. Il importe de faire front 
contre cette mesure  : l’institut 
économique de Montréal, le Cirano 
et la chambre de commerce montré-
alaise doivent tous se rallier à cette 
croisade pour assurer une diminution 
des frais de scolarité des étudiants! Il 
en va de la survie de votre industrie... 
Joignez votre voix à celles des étudi-
ants qui demandent une éducation 
accessible pour tous !

781 bières de moins par année

Lettre à M. Goeff Molson

Pourquoi les étudiants
internationaux manifestent-ils?

WOZUF I A  KOFF I
Baccalauréat en informatique

A L E X A NDRE  GAUTHIER
Diplômé de l’UQTR

Des hausses de 
frais universitaires 

de l’ordre de 1250$ 
annuelles sont subies 

par les étudiants 
internationaux.

Déjà des milliers 
d’étudiants de 

partout au Québec 
ont annoncé qu’ils se 
mobiliseraient pour 
lutter contre cette 

mesure injuste.
Les textes d’opinion publiés 
dans le journal Zone Campus 
n’engagent que leurs auteurs 

respectifs dans les propos 
tenus. Vous pouvez réagir
en écrivant à la rédactrice

en chef à l’adresse suivante:
redaction.zc@uqtr.ca.
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La 7e édition d’UQTR en Spectacle a 
eu lieu le 17 mars dernier au Théâtre 
du C égep de T rois-Rivières. Huit 
numéros ont été présentés et ont 
prouvé encore une fois que le talent 
est plus que présent chez les étudi-
ants de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières. 

	 La soirée a débuté avec une per-
formance du porte-parole de l’édition, 
Daniel Morissette. L’auteur-composi-
teur-interprète trifluvien et passionné 
de musique, sa présence était toute 
désignée afin d’encourager la relève. 
Suite à cette prestation, les anima-
teurs Laurence Gélinas et Dave Belley 
ont présenté les premiers concurrents 
à l’aide de numéros à saveur humoris-
tique portant sur la guerre des sexes. 
Ils ont réussi à détendre l’atmosphère 
plutôt fébrile lors de cette soirée de 
compétition. Malgré un ou deux gags 
prévisibles, les deux animateurs ont 
bien fait rire le public et ont démontré 
une très belle aisance sur scène. Pas 
étonnant puisque Laurence et Dave 
font partie de la Ligue Universitaire 
d’Improvisation de Trois-Rivières ainsi 
que de la Ligue d’Improvisation Mau-
ricienne. Quant aux juges de la soirée, 
cinq personnes influentes étaient 
sur le panel. La chanteuse Fabiola 
Toupin, le président de la corporation 
des professionnels en Danse et Danse 
sportive Roger Picard, la chanteuse et 
professeur de chant Annie Gélinas, le 
directeur de la gestion et de la diffu-
sion à la salle J.-Antonio-Thompson 
Claude Marchand ainsi que Nancy 
Côté, coordonnatrice des communi-
cations du Festivoix de Trois-Rivières. 
Des juges qualifiés dans le domaine 
des arts de la scène étaient donc 
présents afin d’évaluer adéquatement 
la performance de chaque concurrent. 
La soirée a été plutôt diversifiée du 

côté des numéros. Le public a eu droit 
à du chant, de la poésie, du baladi 
tribal ainsi qu’à de l’humour.

Les gagnants
	 Après délibérations, les juges ont 
attribué la première place à Josée 
Beauchesne, étudiante en Lettres 
et communication sociale. Son 
poème pour homme qui contenait 
de nombreuses marques de conces-
sionnaires automobiles a séduit le 
public et les juges par sa fraîcheur 
et son côté humoristique. Josée a 
également interprété une de ses 
compositions, ce qui lui a valu les 
honneurs de la soirée, en plus d’avoir 
la chance de représenter l’Université 
lors de la finale qui aura lieu le 2 
avril prochain à l’Université Laval de 
Québec. En deuxième position, la 
palme revient à Benoît Tellier pour 
son numéro d’humour. Il s’agit d’une 
belle reprise pour Benoît, lequel 
avait été éliminé lors de l’édition 
précédente d’UQTR en spectacle 
pour avoir dépassé le temps alloué 
à sa prestation. Ce dernier a même 
offert un petit clin d’oeil à ce sujet 
en demandant à une personne du 
public de chronométrer sa perfor-
mance. Finalement, le prix «Coup de 
Coeur» a été remis à Hugo Boutet 
Cossette, auteur-compositeur-inter-
prète qui a partagé deux chansons à 
la guitare, dont Le Soldat de Plomb. 
Suite à l’annonce des gagnants, la 
salle semblait plutôt surprise que 
le numéro d’Alex Drouin ne soit pas 
récompensé. En effet, la perfor-
mance de cet étudiant à la maîtrise 
en communication sociale était des 
plus originales alors qu’il racontait 
à l’aide de bruits et de gestes seule-
ment une histoire de maison hantée. 
L’étudiant est donc reparti les mains 
vides, comme ce fut le cas des autres 
concurrents. On a pu déduire la dé-
ception du public qui criait «Drouin! 
Drouin! Drouin!» suite à l’annonce des 
gagnants.

UQTR en Spectacle 

Josée Beauchesne
remporte
les honneurs

MÉL I S S A  BEAUPRÉ
Journaliste | Arts et spectacles

Les gagnants de la 7e édition d’UQTR en Spectacle: Hugo Boutet Cossette (Prix Coup de 
Coeur), Josée Beauchesne (1ere place) et Benoît Tellier (2e place). Photo: Marie-Eve B. Alarie



zonecampus.ca 9arts et spectacles

la semaine multiculturelle... en action!

Ariane Gélinas, étudiante à la maî-
trise en Études littéraires à l’UQTR, 
a lancé son tout premier livre, 
L’enfant sans visage, dans le cadre 
du salon du livre de Trois-Rivières le 
26 mars dernier.

	 Le lancement du livre de la jeune 
femme s’est fait en compagnie de 
deux autres auteurs de la région, Mi-
chel Châteauneuf (Bad trip au Sixième 
ciel) et Jean-Pierre April (Histoires hu-
manimales) qui eux aussi publiaient 
un roman de la collection Kompak 
des Éditions XYZ. Cette collection à 
la particularité d’être sous la forme 
d’une pochette de CD. 
	 «  L’histoire se passe dans un 
Groenland futuriste assez particulier 
avec deux personnages principaux 
qui veulent se rendre dans la capi-
tale où leur jeune frère va avoir une 
opération pour une greffe de visage», 
explique l’auteure sans se lancer dans 
les détails affirmant vouloir piquer la 

curiosité du lecteur. 
	 Rencontrée immédiatement après 
l’événement, la jeune femme semblait 

satisfaite de son tout premier lance-
ment : « C’est sûr que c’est un moment 
vraiment émouvant de lancer son pre-
mier livre surtout que j’ai la chance 
de le faire au salon du livre de Trois-
Rivières, ce qui est vraiment une belle 

expérience, déjà que le simple fait de 
lancer son livre est un événement en 
tant que tel. Je suis vraiment éblouie 
par le nombre de gens qui se sont dé-
placés pour me voir faire signer mon 
livre et aussi pour rencontrer les deux 
autres auteurs présents ».
	 Pour ce qui est de ses projets fu-
turs, Ariane affirme être déjà en plein 
processus quant à la production d’une 
deuxième oeuvre  : «  L’édition est un 
processus quand même assez lent, 
le temps que ton livre soit publié, on 
a déjà un autre projet en cours. Dans 
mon cas, je suis en train de corriger un 
roman que j’espère pouvoir proposer 
bientôt aux éditeurs ».

L’événement musical Le Biobazar 
BAZAR était présenté le 19 mars 
dernier au Centre Culturel Pauline-
Julien de Trois-Rivières.

	 La soirée interactive où la mu-
sique électronique a côtoyé le 
transe et le jazz a été un succès 
selon l’organisateur, Dany Janvier 
alias Biobazar  : «  Le résultat a été 
très positif et le public en général a 
semblé apprécier autant la musique 
que la performance des musiciens 
et les projections vidéo  ». Plus 
d’une cinquantaine de personnes 
s’étaient d’ailleurs déplacées pour 
l’événement, premier dans son genre 

à Trois-Rivières.
	 Dany Janvier passe maintenant au 
projet suivant : « C’est le temps main-
tenant de monter un dossier béton 
avec les images vidéo tournées lors 
de cette soirée pour pouvoir en faire 
la promotion ailleurs». Pour ce qui est 
de ses projets solo, Biobazar prévoit 
sortir un nouvel album en 2011 et un 
autre projet musical sous le nom de 
Dany Janvier. (A.T.)

Salon du livre de Trois-Rivières

Une étudiante de l’UQTR 
lance son premier livre

Biobazar bazar

Une première réussie

AUDRE Y  TREMBLAY
Rédactrice en chef

Tenez-vous au courant
des prochains spectacles de 
Biobazar sur danyjanvier.comAriane Gélinas lors du Salon 

du livre. Photo: A. Tremblay

Photo: D. Janvier

«C’est un moment 
vraiment émouvant 

de lancer son premier 
livre surtout que j’ai
la chance de le faire 
au salon du livre de 

Trois-Rivières»
– Ariane Gélinas
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	 Le groupe trifluvien Arcane s’est 
produit sur la scène de la Chasse-Gale-
rie le 17 mars dernier. Maxim Héon, 
Mélissa Brouillette, Yves Manseau, 
Lwig et Jonathan Carrier ont enchanté 
le public, bien que les spectateurs 
furent peu nombreux, avec leur mu-
sique pop-progressive francophone 
qui amalgame des éléments rock des 

années ‘70 et a des mélodies pop con-
temporaines  : «  Mon band est formé 
d’anciens membres d’Apocalypse 
NightClub (gagnants mardis de la 
relève 2009) et de Caiman Fu (pop-
rock), deux groupes originaires de 
Trois-Rivières. Donc, nous étions ha-
bitués à la scène de la Chasse-Galerie, 
pour y avoir joué à quelques reprises 

dans le passé avec nos groupes res-
pectifs », explique Maxim Héon.
	 Le groupe sera d’ailleurs en spec-
tacle au Gambrinus le 31 mai prochain 
et travaille également à la pré-produc-
tion d’un album éventuel. 
	 Vous pouvez suivre le groupe sur 
leur page Facebook au www.facebook.
com/pages/Arcane/319963968228.

Bernard Adamus et ses musiciens 
ont offert toute une performance 
le 18 mars dernier à la salle Anaïs-
Allard-Rousseau de la Maison de la 
Culture de Trois-Rivières. 

	 Brun, c’est le nom du spectacle 
que Bernard Adamus a présenté à 
Trois-Rivières, et contrairement à son 
titre, il n’y avait rien de fade ce soir-là. 
Dès l’entrée en scène de l’artiste et 
de ses musiciens, on savait pertinem-
ment que le spectacle serait tout un 
party. L’arrangement de la scène rap-
pelait ces soirées de feu de camp, 
où tout le monde se regroupe pour 
écouter chanter l’homme à la guitare. 
Bernard Adamus, accompagné d’un 
joueur de banjo, d’un batteur et d’un 
contrebassiste, a fait lever la foule dès 
les premières notes. Les allées de la 
salle Anaïs-Allard-Rousseau se sont 
transformées en vraie piste de danse 
pour les plus dégourdis. Le récipien-
daire du prix Révélation de l’année au 
dernier Gala de l’ADISQ a partagé les 
chansons de son premier album Brun. 
Du début à la fin, les spectateurs 
ont chanté avec entrain les paroles 
des pièces jouées ce soir-là, dont la 
pièce titre de l’album, Acapulco, Les 
Raisons et l’excellente chanson Rue 

Ontario où le public a formé un vrai 
choeur avec l’artiste. Bière à la main, 
anecdotes variées, c’est donc dans 
une ambiance très décontractée 
que Bernard Adamus a partagé ses 
chansons. De par ses textes et mé-
lodies, l’artiste rappelle un certain 
André «Dédé» Fortin. L’association 
se fait inévitablement à l’écoute de 
ses chansons. Cela dit, il ne s’agit que 

d’une vaste ressemblance, et non 
pas d’une copie conforme. Bernard 
Adamus se distingue par l’originalité 
qu’il dégage et par ses textes bien à 
lui. Récipiendaire de plusieurs prix 
dans de nombreux concours, on peut 
croire que l’artiste a bien fait de se 
consacrer à la musique, plutôt que 
de vendre des sapins de Noël à New-
York.

La formation O range O range 
était en spectacle à la Salle Louis-
Philippe-Poisson de la Maison de la 
Culture de Trois-Rivières le 24 mars 
dernier. Le duo coloré que forment 
Sabrina S abotage et Dom Hamel 
ont présenté les chansons de leur 
premier album éponyme. 

	 Dès l’entrée du public dans la salle 
Louis-Philippe-Poisson, tous les yeux 
étaient rivés sur la scène. C’est dans 
un décor éclatant que le spectacle a 
eu lieu. Cubes, boas de plumes, lu-
mières et mannequins de plastique 
aux couleurs de la formation étaient 
installés. L’ambiance était plutôt 
froide au début de la soirée en raison 
du peu de spectateurs présents. En 
effet, une quinzaine de personnes 
seulement étaient sur place, dont la 
moitié était constituée de la famille 
de Dom Hamel. Malgré tout, le duo a 
su transmettre rapidement l’énergie 
contagieuse qu’elle dégage. Ce qui 
distingue les membres d’Orange  
Orange est sans aucun doute l’aspect 
multidisciplinaire qu’ils apportent. 
Alors que Sabrina se débrouille re-
marquablement bien au chant, elle 
joue également de la guitare, de la 
batterie et manipule les échantillon-
nages sur table tournante. Quant 
à Dom Hamel, il a principalement 
joué de la guitare, mais a également 
soufflé quelques airs de trompette 
et a offert quelques moments de 
beatbox dans son micro-téléphone. 
Les chansons d’Orange Orange en 
prestation forment un véritable tra-
vail de construction. Avant chaque 
pièce, le duo enregistre sous les yeux 

du public des séquences qu’ils font 
tourner en boucle par la suite. Un 
travail qui donne peut-être quelques 
longueurs au spectacle, mais qui se 
veut quand même intéressant. Plu-
sieurs chansons originales ont été 
interprétées au cours de la soirée, 
dont la très populaire Je suis le héros, 
pièce que vous avez certainement en-
tendue dans les publicités de Tou.Tv à 
Radio-Canada. De plus, la formation 
a interprété quelques reprises à la 
sauce Orange Orange, dont la magni-
fique chanson Le Désert d’Émilie 
Simon, Le Bal Masqué de la Com-
pagnie Créole et Danse dans ma tête 
de Céline Dion. Original à souhait, 
le groupe Orange Orange est rafraî-
chissant et offre en spectacle une 
performance assez divertissante. La 
complicité des membres est notam-
ment accentuée par le fait qu’ils 
forment un vrai couple dans la vie. 

Manque de visibilité
	 Le peu de spectateurs présents 
à la salle Louis-Philippe-Poisson le 
24 mars dernier est déplorable vu le 
talent d’Orange Orange. Ce manque 
de visibilité s’explique par le fait que 
la formation a brisé récemment son 
contrat avec sa compagnie, Disques 
Star Inc. Selon le groupe, la com-
pagnie ne leur offrait pas de visibilité 
et ne tenait pas ses engagements. 
Le groupe a donc décidé de briser 
leur contrat et tente alors de se 
faire connaître malgré tout. Le duo 
a également entrepris la mission  
Orange Orange Fights Back, une levée 
de fonds afin de financer ce déplor-
able combat contre leur maison de 
disque. À découvrir pour entendre de 
savoureuses chansons et ainsi aider 
leur cause qui se veut très impor-
tante.

Photo: Maison de la Culture

Photo: Maxime. G.Delisle

Spectacle de Bernard Adamus

«Brun, la couleur
de l’amour!»

MÉL I S S A  BEAUPRÉ
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Arcane en spectacle à la Chasse-Galerie

Photo: Centre d’Exposition Raymond-Lasnier

Spectacle d’Orange Orange

Une bonne dose 
de vitamines!
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Une toute nouvelle exposition se 
trouve présentement au Centre 
d’Exposition R aymond-Lasnier de 
la Maison de la Culture de Trois-
Rivières. Mémoire Photographique 
de Michel Brière et Stranger 
Project de Benoît P aillé sont à 
l’honneur et présentent deux styles 
photographiques totalement dif-
férents. 

	 La première salle présente Mé-
moire Photographique du regretté 
Michel Brière, décédé en 2009. 
L’exposition se veut une rétrospective 
de la carrière du photographe, lequel 
se spécialisait dans les  paysages ur-
bains, particulièrement sous forme 
panoramique. L’exposition a été prise 
en charge par le fils de M. Brière, Gré-
goire, membre du groupe trifluvien 
Val Salva. 
Des vues de Trois-Rivières et de 
Shawinigan, en passant par des pay-
sages magnifiques de la Martinique, 
c’est tout un voyage visuel que le 
visiteur fait en regardant les oeu-
vres de M. Brière. Tout au long de sa 
carrière, ce dernier ne s’est jamais 
considéré comme un photographe 
professionnel, mais plutôt comme un 
technicien de l’image. La composition 
des photos est magnifique et vous 
fera voir la Mauricie d’un autre oeil. 

	 Dans la deuxième salle du Centre 
d’Exposition Raymond-Lasnier, 
ce sont les immenses photogra-
phies de Benoît Paillé qui ornent 
les murs. Stranger Project propose 
une série de clichés datant de 2010 
et 2011 qui présentent des inconnus 
que Benoît rencontre à tout hasard 
dans la rue. Le photographe tente 
alors de créer un contact avec des 
gens qu’il n’aurait jamais rencon-
trés dans d’autres circonstances. 
«Je brise une loi non écrite incul-
quée dès l’enfance: ne parle pas aux 
étrangers», affirme Benoît. Alors 
qu’un  mur complet est dédié à une 
série de photos d’inconnus sur une 
plage, les autres proposent des cli-
chés pris un peu partout dans le 
monde, notamment en France et en 
Ukraine. 

	 Benoît Paillé est un artiste au-
todidacte et possède un talent 
incroyable, à l’image de sa person-
nalité. Les deux expositions en 
cours devraient attirer bon nombre 
de curieux au Centre d’Exposition 
Raymond-Lasnier. Tout juste lors du 
vernissage le 20 mars dernier, plus 
de 200 personnes se sont présentées 
afin d’admirer le travail des deux ar-
tistes qui ont des démarches tout à 
fait différentes, mais où la qualité du 
résultat est époustouflante. À voir, 
jusqu’au 24 avril 2011.

Nouvelle exposition au CERL

La photo
à l’honneur

MÉL I S S A  BEAUPRÉ
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«Je brise une loi non 
écrite inculquée dès 
l’enfance: ne parle
pas aux étrangers»

– Benoît Paillé.

Au cours de sa carrière, Michel Brière à réalisé plusieurs photos urbaines de style
panoramique, dont celle-ci avec la rue des Forges. Crédit: Centre d’Exposition Raymond-Lasnier

Faites connaissance avec des étrangers de partout dans 
le monde avec les photos de Benoît Paillé. Photo: Centre 

d’Exposition Raymond-Lasnier
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La formation de soccer masculin des 
Patriotes a eu raison des Redmen 
de McGill en demi-finale des séries 
éliminatoires. Les hommes de 
Pierre Clermont ont excellé en tirs 
de barrage pour s’en tirer avec la 
victoire par la marque de 3-2. Ainsi, 
ils accèdent à la finale contre les 
Citadins de l’UQÀM. 

	 «  On s’est dits que peu importe 
ce qui arrive, on travaille », a dit Cler-
mont à ses protégés avant le début 
de la joute. Cette phrase a pris tout 
son sens pour les Patriotes qui ont été 
en mesure de rattraper deux retards 
d’un but à la deuxième demie. Déter-
miné à acquérir la victoire, Seifeddine 
Dhaoui a profité des deux passes que 
lui a offertes Mouhamadou Bachir 
Diop pour inscrire les deux buts égali-
sateurs des Patriotes. « J’avais dit 
aux gars  : Soyez prêts, quand vous 
allez entrer sur le terrain, c’est pour 
rehausser le niveau de jeu. Vous êtes 
pas là juste pour jouer. Puis, Seif 
entre avec treize minutes à jouer et il 
met deux buts. Je me suis dit : Wow! 
Bravo! », a commenté Clermont tou-
jours ébloui par leur victoire. 
	 Pour une deuxième partie con-
sécutive, des penaltys ont été 
nécessaires pour déterminer l’équipe 

gagnante. Mouhamadou Bachir 
Diop, Vedran Fustar et Jean-François 
Fournier ont tous trois marqué pour 
les Patriotes. Geoffrey Jouvin s’est 
toutefois assuré du triomphe des 
siens suite à l’arrêt du quatrième tir 
de McGill par le cerbère trifluvien 
Philippe Gendron. « Pour gagner en 
tir de punition, ça prend des nerfs so-
lides. Geoffroy était dedans et pour 
gagner, c’était sûr que je l’envoyais », 
a ajouté l’entraîneur. 

	 Philippe Gendron, souffrant tou-
jours d’une blessure à la cuisse, a 
permis aux Patriotes de rester dans la 
partie plus d’une fois. Décrit comme 
étant le joueur de la rencontre par son 
entraîneur, il a arrêté une échappée, 
alors que tous le croyaient battu. « En 
penalty, j’ai dit à Phil  : tu en arrêtes 
juste un, les gars vont s’occuper du 
reste », a confié Clermont qui n’a pas 
eu tort. Gendron a fait son entrée à 
la deuxième mi-temps pour prendre 
la relève de son homologue Vincent 
Guay-Côté qui s’est blessé à l’épaule. 

Les P atriotes ont fait de la magie 
le 27 mars dernier en remportant 
le premier championnat universi-
taire de soccer intérieur 11-11 de 
leur carrière. Pour la troisième joute 
consécutive, les T rifluviens ont eu 
raison de leurs adversaires, les Cita-
dins de l’UQÀM, en tir de barrage 
pour l’emporter par la marque de 2 
à 1. 

	 « Je dois avouer qu’avant la partie, 
j’avais peur  », a confié l’entraîneur 
Pierre Clermont soulagé que ses 
craintes se soient estompées. 
Quoique Clermont a eu raison de re- 
douter l’équipe montréalaise. Prenant 
les devants dès la première demie, 
cette dernière a réussi à tenir le cer-
bère de l’UQTR, Vincent Guay-Côté, 
en haleine durant plus de trois heures. 
	 Accusant un retard d’un but, les 
Patriotes avaient le moral bien bas 
lorsque Clermont les a ramenés à 
l’ordre. «  Le pire qui peut arriver 
c’est que nous perdions, mais il faut 
jouer  », a-t-il dit. L’entraîneur a lui-
même confessé qu’il n’y croyait plus 

vraiment quand Émile Dufour-Gallant 
a réussi à toucher le fond du filet à la 
84e minute  : «  Je dois avouer que je 
ne pensais pas qu’on était capables 
de remonter comme cela et qu’on 
avait encore les ressources pour le 
faire». Suite à une montée qualifiée 
d’incroyable par le doyen de la for-
mation, Yannick Fournier a été en 
mesure de passer la balle à Dufour-
Gallant qui a inscrit son troisième but 
de la saison. 

Encore des penaltys 
	 Il n’a fallu pas moins de 11 tirs de 
punition aux Patriotes pour finale-
ment venir à bout de leurs adverses. 
Geoffrey Jouvin, Yannick Fournier 
et Jean-François Fournier se sont 
présentés à deux reprises devant 
le gardien montréalais. Tandis que 
Philippe Saint-Laurent, Olivier Du-
mont St-Louis, Robin Manceau, 
Vincent Guay-Côté et Ibrahima Ki-
jeira s’y sont opposés qu’une seule 
fois. Les Patriotes ont réussi tous 
leurs tirs à l’exception d’un seul qui a 
fini sa course sur la barre horizontale. 
Pour sa part, Guay-Côté a effectué 
quatre arrêts. « On est les magiciens 
des penaltys», a commenté à la rigo-
lade l’entraîneur-chef. Quant à lui, 
le gardien trifluvien a connu sa plus 
longue période de tirs de barrage en 
carrière : « J’avais hâte que ça finisse! 
En tant que bon compétiteur qui se 
respecte, je voulais juste le meilleur  
et c’était l’or ».

À toute honneur
et à toute gloire
	 En remportant la médaille d’or, 
les Patriotes ont prouvé qu’ils 
étaient en mesure de performer en 
11 vs 11. «  C’était la quatrième fois 
que nous participions au Cham- 
pionnat 11-11, mais c’était la pre-
mière fois que nous nous rendions 
en finale et que nous la gagnions. 
Nous avions été champions lors 
deux derniers Championnats 7-7 », a 
ajouté Clermont.  
À cette fierté collective s’ajoutent 
les honneurs individuels qu’ont 
reçus certains membres de la forma-
tion pour la saison hivernale 2011. 
Notamment, Jean-François Fournier 
a été nommé sur la première équipe 
étoile tandis que Geoffroy Jouvin, 
Philippe Saint-Laurent et Émile 
Dufour-Gallant se sont qualifiés sur 
la deuxième. « Je suis content pour 
Émile. On commence à le recon-
naître dans la ligue comme étant 
un joueur d’impact  », a mentionné 
l’entraîneur. Vincent Guay-Côté a 
reçu suite à ses performances le titre 
de joueur de la rencontre. « Vincent 
a démontré qu’il pouvait être un 
grand gardien au niveau universi-
taire. Je pense qu’il est en train de se 
faire une place importante au sein 
de l’équipe », a complété Clermont. 
Puis, Jonathan Brunelle, qui n’a pas 
participé à la finale suite à une bles-
sure, a récolté la mention du joueur 
ayant le meilleur esprit d’équipe.

JOA N Y  DUFRESNE
Journaliste | Sports

Soccer

« On est les magiciens 
des penaltys »

Les Patriotes se sont battus avec acharnement pour se mériter la bannière des champions.  
Photo: J. Dufresne

JOA N Y  DUFRESNE
Journaliste | Sports

soccer masculin

L’euphorie
continue

Philippe Gendron a eu droit à une montée dans les airs par 
ses coéquipiers suite à son excellente performance qui a 
mené les Patriotes à la victoire. Photo: J. Dufresne

« Soyez prêts, quand 
vous allez entrer sur 
le terrain, c’est pour 

rehausser le niveau de 
jeu. Vous êtes pas là 

juste pour jouer. »
– Pierre Clermont
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Horizontalement :

1. 	 Despotes. Soupçon 
2. 	 Déchets des matières azotées de l’organisme. Récidiviste 
3. 	 Seizième lettre de l’alphabet grec. Refuge. Poète grec 
4. 	 Monnaie. Évoquent la sensualité 
5. 	 Bramer. À eux 
6. 	 Patron de la Pologne. Samarium 
7. 	 Élément. Définitif 
8. 	 Classées. Convient à 
9. 	 Écorchées. Madame 
10. 	Nombre entier. Pronom. Béguin 
11. 	Raillerie. Qui sont élevés dès la naissance en milieu stérile 
12. 	Séparatisme. À elle

Verticalement :

1. 	 Contrôleurs 
2. 	 Ville du Chili. Salie 
3. 	 Pronom. Blessa. Scandium 
4. 	 Étendue désertique. Stratifiée 
5. 	 Refuges. Pronom personnel 
6. 	 Fixer le prix (p.p.f.p.) 
7. 	 Époques. Pari. Possède 
8. 	 Sélénium. Clignement. Instrument de musique à vent 
9. 	 Expieras. Dans le menu 
10. 	Attendu. Fruit 
11. 	Canards. Troublées 
12. 	Âgés. Collège musulman

mots mystères Thème : Mathématique (8 lettres)

Algèbre
Angle
Base
Centaine
Centi
Chiffre
Compré-
   hension 
Cos
Cube
Degré
Droite

Étape 
Fraction 
Infini 
International 
Logarithme 
Logique 
Multiplication
Numérateur 
Pair 
Pôle 
Précision 
Preuve 

Relatif 
Sécante
Série
Signe
Sinus 
Solution 
Soustraction 
Statistique 
Tierce 
Trigonométrie 
Unité 
Valeur

Le rêve de l’équipe de volleyball des 
Patriotes s’est réalisé le 19 mars 
dernier alors qu’elles ont remporté 
la médaille d’or lors du Championnat 
provincial du réseau universitaire. 
Après avoir affronté l’UQAR  en 
demi-finale, les protégées de Claude 
Turcotte ont eu raison de l’UQÀM en 
finale. 

	 Suite à une saison parfaite, les Pa-
triotes attendaient ce moment depuis 
longtemps. « On a travaillé fort toute 
l’année pour arriver jusqu’ici, c’était 
notre objectif depuis le début et ça l’a 
été payant.  Je suis très contente », a 
commenté Kim Gladu, capitaine de la 
formation. Pour sa part, Claude Tur-
cotte a toujours su que ses joueuses 
étaient capables de finir en finale  : 
« On a pas douté de l’année ».
	 Néanmoins, les Patriotes ont 

connu plus d’adversité lors de ce 
tournoi devant ainsi changer leur stra-
tégie de jeu. « L’UQÀM nous a creusé 
un peu la tête, car elle s’est ajustée en 
nous bloquant beaucoup de balles. On 
s’est donc mis à changer nos frappes, 
car on n’était pas capables de passer », 
a confié l’entraîneur. Pour la première 
fois de la saison, Turcotte a senti la 
nervosité gagner son équipe lors de la 
demi-finale. Selon ce dernier, le temps 
d’exécution n’était pas idéal  : « Après 
cette partie, je me suis dit qu’on était 
capables de mieux faire. » 

Une capitaine inspirante
	 «  C’est une équipe vraiment unie. 
Ces filles-là, ce sont des petites dou-
ceurs, mais elles ont du chien dans le 
nez  », a laissé entendre Turcotte. Les 
Patriotes ont toutefois trouvé beau-
coup d’inspiration dans leur capitaine. 

«  Kim a apporté beaucoup avec son 
expérience. Elle a été un modèle pour 
les filles, car elle travaille toujours très 
fort et elle ne lâche jamais », a ajouté 
l’entraîneur fier de compter l’étudiante 
au doctorat en lettres parmi ses ath-
lètes. Kim Gladu a été couronnée 
joueuse par excellence de la finale ainsi 
que Patriote de la semaine suite à ses 
efforts et sa détermination. Elle a été 
un élément important dans la victoire 
des Patriotes grâce à ses nombreuses 
attaques et sa réception de services. 

Un futur prometteur
	 Le succès qu’ont connu les Pa-
triotes tout au long de la saison a 
permis au nouveau programme de 
volleyball de gagner en crédibilité. 
« Le futur est très encourageant. Avec 
notre victoire, ça va donner plus de 
rayonnement à notre programme et 
ainsi attirer plus de filles de l’extérieur. 
Donc, c’est certain que l’équipe va 
continuer de s’améliorer  », a exprimé 
Gladu. D’ailleurs, l’entraîneur Claude 
Turcotte a travaillé ardument au re-
crutement de nouvelles joueuses pour 
la prochaine saison  : «  L’an prochain, 
j’ai un bon noyau de filles qui reste 
auquel je vais greffer les nouvelles qui 
arrivent  ». Pour avoir fait la promo-
tion de son équipe auprès de plusieurs 
joueuses collégiales AA et AAA, 
Claude Turcotte prévoit avoir une 
équipe tout autant talentueuse pour la 
saison 2011-2012. (J.D.)

volleyball

Les Patriotes championnes!

Les Patriotes couronnées Grande championne de la
division 2 du réseau universitaire de volleyball. Photo: J. Dufresne

1. Ouverture de l’assemblée générale annuelle

2. Nomination des président et secrétaire d’assemblée

3. Rapport du directeur général

4. Adoption des états financiers 2010

5. Budget prévisionnel 2011

6. Élection CA

7. Varia

8. Levée de l’assemblée

AVIS DE CONVOCATION À
L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

Mercredi 13 avril 2011 à midi
au 1012 Nérée-Beauchemin
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analyse de fin de saison

Apprendre
de ses erreurs
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 Éliminés par les Redmen 
de McGill pour une cinquième 
année consécutive, il est main-
tenant temps de dresser un bilan 
de la campagne 2010-2011 des 
Patriotes hockey. Année après 
année, l’exercice d’analyser la 
performance de la formation de 
hockey est plutôt simple  : une 
saison fantastique suivie d’une 
déception en séries éliminatoires. 
Mais pour la première fois depuis 
longtemps, la saison de l’équipe a 
été tout sauf fantastique. 
	 Pourtant, le noyau de joueurs 
était relativement similaire à celui 
de l’année précédente où l’UQTR 
n’avait subi que trois défaites en 
temps régulier. Seule la perte du 
défenseur André Joanisse me sem-
blait importante. Je m’attendais 
donc à une performance similaire. 
Mais dès le premier match, une 
défaite gênante de six à un contre 
Nippising, on a pu sentir que les 
choses seraient bien moins faciles. 
Après quatre rencontres, l’équipe 
n’avait qu’une victoire et quelques 
questions commençaient à surgir.
Je trouvais l’équipe moins con-
centrée sur l’objectif et déficiente 
dans son jeu défensif. Et que dire 
du jeu en désavantage numérique 
qui a été l’un des pires de la ligue 
toute la saison? Le seul qui aurait 
pu sauver la mise était le gardien 
Jean-Christophe Blanchard. Mais 
le #57 a connu ses pires moments 
dans l’uniforme vert et orange. 
Ses performances n’étaient pas 
l’ombre de celles qui lui ont permis 
de mériter une invitation au camp 
des recrues du Canadien de Mon-
tréal l’été dernier. Pour ajouter 
aux problèmes, Félix Petit n’a 
trouvé le filet qu’une seule fois en 
20 parties avant enfin de déblo-
quer à la dernière rencontre de la 
saison avec deux buts. L’effort y 
était, mais pas les résultats.
	 Bref, on tentait de construire 
un casse-tête, mais on ne réus-
sissait pas à assembler les bonnes 
pièces.

L’emporter dans 
l’adversité
	 Heureusement, le casse-tête 
a été complété tout juste avant 
les séries éliminatoires. Étonnam-
ment, c’est alors qu’ils semblaient 
enterrés que les Patriotes ont 
disputé leur meilleur hockey. Af-
fligés de multiples blessés, les 
Trifluviens ont trouvé le moyen 
de se rendre à une seule victoire 
du Championnat national. Selon 
l’entraîneur Jacques Laporte, 
sept joueurs n’auraient pas pris 
part au troisième match de la 
série contre McGill. C’est toute 
une preuve de caractère que ses 
joueurs ont fournie et qui devra se 
transporter à la prochaine cam-
pagne.
	 J’ai constaté un change-
ment radical dans l’attitude sur 
la glace de l’équipe à l’approche 
du tournoi printanier. Privée de 
talent offensif, l’équipe a enfin 
compris qu’elle devait jouer 
défensivement. Tout de même, 
cette réalisation aurait dû se faire 
sans cette situation. Est-ce que, 
par hasard, la série Montréal – 
Québec, dans laquelle Jacques 
Laporte tenait le rôle de recru-
teur, l’aurait dérangé dans la 
préparation de sa formation? 
Selon les dires de plusieurs, la 
réponse serait oui.
	 Les porte-couleurs doivent 
aussi essuyer une partie du blâme. 
Jouer pour l’UQTR a longtemps 
été synonyme de puissance offen-
sive et de victoires faciles, mais 
pas cette année. On a dû déve-
lopper une identité de travailleurs 
défensifs qui sont opportunistes 
à l’attaque, ce qui a été très long 
à accomplir. Les pantoufles ont 
pendant longtemps semblé 
assez confortables pour que les 
joueurs ne voient pas l’urgence de 
changer leurs habitudes.
	 Malgré l’élimination contre 
McGill, j’ai l’impression que cette 
épreuve qu’a été la saison 2010-
2011 permettra au noyau de 
joueurs restant d’être plus per-
formant à l’automne prochain. Le 
recrutement devra toutefois être 
agressif. Avec sept joueurs sur le 
départ, les nouveaux devront être 
talentueux et être intégrés au sys-
tème de jeu, sinon les risques de 
relâchement seront présents et 
ce sera encore une fois les rouges 
de McGill qui lèveront la coupe.

N IC OL A S  DUCHARME
Journaliste | Sports

Joueur le plus utile :  Pierre-Luc Lessard (D)
Recrue de l’année : Maxime Robichaud (D)

La quatrième étoile : Pierre-Alexandre Joncas (AD)

Mes prix de fin d’année

Le 19 mars dernier à eu lieu à Quebec 
la grande finale du championnat 
du monde de Red Bull Crashed Ice 
2011. Des athlètes de partout dans 
le monde ont dévallé les 575 mètres 
de parcours glacé dans les rues du 
Vieux Québec. 

	 Le Red Bull Crashed Ice, qui en était 
à sa sixième édition à Québec, est un 
événement qui attire chaque année 
des dizaines de milliers de personnes 
en quête de performance à couper le 
souffle dans la vieille capitale. 
	 Encore cette année, l’événement 
s’est avéré une véritable sortie fami-
liale. Le site avait déjà été pris d’assaut 
tôt dans la journée par des visiteurs de 
tous âges et de toutes les origines. La 
circulation des spectateurs sur le site 
s’est faite difficilement par moment 
le long du parcours  mais la foule est 

demeurée très disciplinée et exces-
sivement participative. Le public a 
cependant été surtout captivé par 
l’impressionnant spectacle, les ima-
ges projetées sur les écrans géants et 
l’ambiance festive.
	 Au niveau de la compétition, c’est 
le Finlandais Arttu Pihlainen qui a rem-
porté les grands honneurs devançant 

de peu le Québécois Louis-Philippe 
Dumoulin et le Canadien Kyle Croxall 
au fil d’arrivée. Chez les femmes, la 
Finlandaise Salla Kyhala a remporté 
la compétition. La Canadienne Keri 
Muir a pris le deuxième rang et la 
Québécoise Marquise Brisebois s’est 
emparée de la troisième marche du 
podium. (A.T.)

L’équipe de cheerleading des P a-
triotes, qui a fait son entrée dans le 
réseau universitaire cette année, 
a grandement évolué depuis sa 
création en automne 2009. P our 
la deuxième fois cette saison, les 
athlètes trifluviens se sont classés 
au dernier rang du classement lors 
du Championnat provincial qui se 
tenait samedi dernier au PEPS de 
l’Université Laval. 

	 «  La compétition s’est quand 
même bien déroulée sauf que tout 
ce qu’on réussissait généralement 
n’a pas fonctionné », explique l’une 
des entraîneures Andréanne Joyal. 

Les Patriotes ont connu quelques 
difficultés à effectuer promptement 
les éléments de leur routine. Une 
blessure infligée à un des gymnastes 
en début de prestation a eu des 
répercussions sur la levée des pyra-
mides, en outre. 
	 Les entraîneures sont néanmoins 
fières de leur formation. «  Même 
si nous avons terminé cinquième, 
c’est fou ce que nous sommes 
meilleurs comparé à l’an dernier», 
confie Joyal. Cette amélioration 
est due selon l’entraîneure à la pro-
gression des athlètes  : «  Beaucoup 
d’entre nous ont évolué cette année 
surtout les nouveaux. Je pense à 
Maude Lapointe et Xavier Antho 
Aure qui sont partis de rien et qui, 
maintenant, sont des athlètes sans 
limites ».

En route vers le
Championnat canadien
	 Connaissant une évolution sans 
précédent, les Patriotes souhaitent 
acquérir une première position lors du 
Championnat canadien qui se tiendra 
à St-Eustache en mai prochain. « Nous 
sommes extrêmement motivés pour 
cette dernière compétition  », ajoute 
Joyal. Afin d’atteindre cet objectif, les 
Patriotes vont effectuer un retour à la 
base. Plusieurs éléments seront retra-
vaillés tels que l’augmentation de la 
flexibilité. 
	 Ce rêve est peut-être grand pour 
les Patriotes qui n’ont réussi à at-
teindre jusqu’ici qu’une troisième 
position en novembre dernier. André-
anne Joyal est toutefois confiante que 
son équipe sera en mesure d’exceller 
au Championnat canadien.

JOA N Y  DUFRESNE
Journaliste | Sports

cheerleading

L’évolution se poursuit

Red Bull Crashed Ice

Plus qu’un sport…

Photo: A. Tremblay
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	 L’élimination au hockey concluait non seulement la saison, mais aussi la car-
rière universitaire de plusieurs joueurs chez les Patriotes. Mis à part Nicolas 
Désilets (voir autre texte), six autres joueurs terminaient leur stage à l’UQTR. 
Pour la plupart, l’incroyable victoire dans le match suicide l’an dernier reste le 
fait saillant de leur passage avec les Patriotes. Mais ils conserveront d’autres 
impérissables souvenirs. Voici ce qu’ils avaient à dire sur leur carrière. (N.D.)

Nicolas Désilets est entré dans un 
club sélect lors de son dernier match 
avec les P atriotes. L e numéro 34 
joint les rangs des joueurs qui ont 
disputé cinq saisons complètes avec 
l’équipe de hockey des Patriotes. Un 
club qui ne comptait que huit joueurs 
avant l’entrée du cocapitaine. Voici 
un retour sur la carrière de Désilets 
dans l’uniforme orange et vert.

	 Être un joueur-étudiant au niveau 
universitaire n’est pas une mince 
tâche, peu importe le sport. Mais 
l’exploit de Désilets est encore plus 
remarquable parce qu’il étudie 
au doctorat de premier cycle en 
chiropratique. « Je ne savais pas néces-
sairement dans quoi je m’embarquais. 
C’était dix cours par session, trois pra-
tiques, deux entraînements et deux 
parties et des voyages en Ontario. Il 
n’y avait personne qui l’avait fait avant 
en chiropratique ». L’ancien des Cata-
ractes de Shawinigan s’était promis de 
disputer trois saisons et de réévaluer 
la situation, mais finalement, à force 
de travail, de sacrifices, et avec l’aide 
de ses professeurs, il a été en mesure 
de représenter l’UQTR pendant cinq 
ans. Il a même été nommé capitaine 
lors de sa quatrième saison. «  Ç’a 
passé vite, c’est incroyable ».
	 À l’époque, Désilets faisait face à 
deux choix. Le hockey professionnel 

dans les ligues mineures américaines 
ou le hockey universitaire. Sans con-
trat garanti dans la Ligue américaine 
de hockey, il a finalement opté pour les 
SIC. Les Redmen de McGill l’avaient 
même invité à un souper à la brasserie 
Molson pour le convaincre de s’aligner 
avec eux. Ironiquement, c’est lors de 
ce souper que Désilets a décidé de re-
joindre la formation trifluvienne. « Ç’a 
déboulé. J’ai vu que les gars faisaient 
des cauchemars à propos des gars des 
Patriotes et qu’ils les détestaient vrai-
ment. C’est tout juste s’ils n’avaient 
pas des poupées Vaudous des joueurs 
des Patriotes ». 
 
Le but non accompli
	 De son passage à l’UQTR, Désilets 
chérit le réseau social qu’il a déve-
loppé avec les joueurs, mais aussi avec 
les personnes qui gravitent autour de 
l’organisation. Par contre, les quatre 
éliminations consécutives en séries 
éliminatoires contre les Redmen lui 

laissent un sentiment de but non ac-
compli. «  Le Championnat national 
c’est quelque chose de très difficile 
à gagner, mais je pense que j’aurais 
aimé encore plus battre McGill. Ils 
m’ont sorti en séries quatre années 
de suite. Ma satisfaction de les battre 
aurait été encore plus grande que de 
gagner un championnat canadien ».
Tout de même, Desilets ne repart pas 
de l’UQTR sans souvenirs. Sa con-
quête de la Coupe Queens en 2007 
à sa première saison avec le club est 
son plus beau moment avec les Pa-
triotes. «  J’ai vécu des finales avant, 
mais jamais un championnat. Avoir 
une bague et vivre un championnat, 
c’est quelque chose que personne ne 
pourra m’enlever ».
	 Son entraîneur Jacques Laporte 
n’avait que de bons commentaires en-
vers celui qu’il a nommé cocapitaine 
avant la saison 2009-2010. «  Nicolas 
c’est un ambassadeur. Il est le proto-
type parfait de l’étudiant-athlète, et je 
dis étudiant en premier parce que c’est 
ce qui a toujours été sa priorité. Il est 
le type de joueur qu’on cite en exem- 
ple lorsqu’on fait du recrutement ».

Et le futur?
	 Bientôt diplômé en chiropra-
tique, le défenseur commence à faire 
son magasinage d’emplois. Il jongle 
présentement avec l’idée d’ouvrir 
sa propre clinique sur la Rive-Sud du 
fleuve St-Laurent, lui qui est originaire 
de Nicolet, ou encore de s’intégrer à 
une entreprise déjà existante.

#18 Steve Bellefleur
Administration des affaires

	 « Je retiens surtout la gang de gars 
qu’on était ensemble. Autant qu’on 
ne s’aimait pas la face dans le junior, 
autant que rendus à l’université, on 
a eu du plaisir ensemble. Dans le ju-
nior, (Francis) Charland, je l’aurais 
tué. Mais une fois universitaires, on 
s’entendait super bien ensemble». 
Affligé par les commotions céré-
brales, Bellefleur joindra le marché 
du travail l’an prochain.

#20 Philippe
Bronsard-Lauzière
Administration des affaires

	 « Notre voyage aux États-Unis où 
nous avons joué contre des équipes 
de la NCAA, dont Cornell au premier 
match. C’était rempli et la moitié du 
monde était des étudiants qui chan-
taient. C’est le plus beau souvenir que 
j’ai eu. Pour le futur, j’aimerais ça aller 
en Europe, mais pas à n’importe quel 
prix, donc, je fais des démarches pour 
me trouver un emploi aussi ».

#22 Étienne
Bellavance-Martin
Administration des affaires

	 E.T., comme le surnomme ses 
coéquipiers, retient l’ambiance 
qui régnait avec ses coéquipiers. 
«  On devient tous des adultes à ce 
niveau. Dans le junior, tu es pris 
par la main, alors qu’à l’Université, 
tu dois t’occuper de tes affaires  ». 
Bellavance-Martin compte se di-
riger vers l’autre côté de l’Atlantique 
l’an prochain pour continuer sa car-
rière de hockeyeur. «  Je veux vivre 
l’expérience du hockey européen ». 

#26 Francis Charland
Administration des affaires

	 En lien avec sa participation aux 
Universiades 2011 en Turquie  : « Ç’a 
été une très belle opportunité que j’ai 
eue et qui restera dans ma mémoire 
à tout jamais. C’était vraiment spécial 
comme événement et l’organisation 
des Pats m’a aidé à me rendre là  ». 
Francis devrait évoluer en Europe la 
saison prochaine, où il a déjà reçu des 
offres d’équipes en première ligue 
française.

#57 Jean-Christophe 
Blanchard
Administration des affaires

	 «  Ç’a été trois belles années avec 
une gang formidable, surtout cette 
année. Ce sont des beaux souvenirs 
que je vais garder toute ma vie  ». 
Jean-Christophe se dirigera vers 
l’Université de Sherbrooke où il com-
mencera une maîtrise en finance. 
Il est toujours indécis quant à son 
avenir au hockey.

#58 Guillaume Chicoine
Enseignement primaire

	 «  J’ai remporté la Coupe Queens 
à ma première année. C’est quelque 
chose que je vais me souvenir toute 
ma vie. J’ai eu une bonne progres-
sion au travers des années et je me 
suis amélioré ». Futur enseignant au 
primaire, Guillaume aimerait rester 
dans le monde du hockey, mais dans 
le rôle d’entraîneur.

Finissants au hockey

Au revoir!
Nicolas Désilets

Cinq ans de loyaux services 
N IC OL A S  DUCHARME

Journaliste | Sports

Désilets a disputé 161
parties dans l’uniforme vert 
et orange. Photo: N. Ducharme




